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Geneve et Neuchätel. St-Gall demande une röunion de delegues au plus
tot; mais cette demande n'a encore reuni que juste l'appui de 4
sections voulu par les Statuts, tandis que 2 sections, Geneve et Bäle, sont
d'avis difförent. II est probahle neanmoins que le Comite central se dö-
cidera ä convoquer prochainement une reunion de dölöguös.

Section soleuroise.
Cette section, dösignöe par l'assemblee generale de Lausanne comme

siege du futur comite central, vient de constituer ce dernier comme
suit :

President, M. le lieutenant-colonel Vigier.
Vice-Prösident, M. le major Kottmann
Rapporteur, M. le major Heutschi.
Caissier, M. le capitaine Niggli.
Secretaire, M. le lieutenant Stämpfli.

BIBLIOGRAPHIE

Etude experimentale sur la marche, par V. Legros, capitaine au 43« de ligne. Section

II. Instruction sur l'emploi de l'abaque de marche perpöiuel d'une colonne
de troupe. — Paris, Tanera. 1877, broch in-8, avec une öpure.

Dans les etudes antörieures dont la Revue Militaire suisse a parle4,
l'auteur s'ötait oecupe de la marche d'un homme isole et, appliquant ä
ses recherches les methodes generales modernes des sciences experi-
mentales, il avait en quelque sorte örige en vraie et nouvelle science
tout ce qui se rapporte ä la marche des troupes.

Dans l'etude actuelle il ne s'agit plus de la marche individuelle, mais
de celle des colonnes, que depuis quelques annees on cherche ä rendre
ä la fois scientifique et mecanique le plus possible. A cet effet on a ima-
gine, pour complöter les tableaux de marche ou de dislocation habi-
tuels, des traces graphiques imitös de ceux des chemins de fer, et en
France on a donnö ä ces traces le nom ä'abaques, nom emprunte ä de
savants memoires de MM. les ingenieurs Laianne et Goulier.

Apres avoir decrit, avec plus ou moins de dötails, quelques abaques
döjä essayös, l'auteur en propose un perfectionne qui parait en eilet
aussi simple que cette machinerie peut l'etre Nous ne nous hasarde-
rons d'ailleurs pas ä en dire davantage, craignant de n'avoir pas
suffisamment saisi, par le fait de notre seule ignorance sans doute, les
mörites et les beautes de l'abaque de marche perpötuel.

Voici du reste quelques extraits de ladite brochure qui eclaireront le
sujet mieux que nous ne pourrions le faire.

« Une premiere application de l'abaque a ete faite ä quelques marches

de la lre division d'infanterie, gräce ä la bienveillance öelairee de
son chef d'ötat-major, et de hautes approbations ont sanetionne cette
tentative; mais l'emploi des traces ötait reste borne ä ce qui concerne
les attributions de l'ötat-major, tandis que l'application complete du
Systeme implique, ainsi qu'on le verra plus loin, la partieipation de tous
les corps de troupes ; dans l'etat-major meine, les explications n'ayant
ötö donnees que verbalement, n'avaient pas ötö transmises ä tous ceux
par les mains desquels les abaques avaient passe ; certaines difficultes
d'ailleurs n'ont ötö soulevees et resolues qu'au courant des applications,
de sorte que, bien que depuis lors les traces semblent avoir gagne un
certain nombre de partisans, la connaissance des ressources qu'ils
presentent est loin de s'etre egalement generalisee; nous croyons donc

' Voir N» 18, de 1876.
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etre agröable ä ceux de nos camarades qu'une exposition incomplöte a
döjä interesses, en leur soumettant les considerations que l'experience
et la röflexion nous ont suggörees

» II est aujourd'hui universellement admis qu'une colonne d'une
profondeur considerable doil, au point de vue special de la facilite de la
marche, eten dehors de son fractionnement en echelons tactiques, etre
partagee en groupes que nous appellerons unites de marche, dont l'eten-
due ne doit pas exceder certaines limites, et söpares par des distances
süffisantes pour leur permettre de se mouvoir dans une certaine
independance, sans que les fluctuations naturelles de l'un d'entre eux doivent
fatalement se propager ä toute Fötendue de la colonne. On obtiendra
evidemment la reprösentation complete de la marche d'une colonne par
la construetion des traces relatifs ä chaeune de ses unites de marche.

» La base essentielle de ces traces, la seule dont il y ait lieu de tenir
compte pour la direction de la marche, est la reprösentation de la
marche du premier homme de chaque unitö de marche; mais comme
ces traces doivent en outre constituer le premier element de toute
discussion relative aux differentes hypotheses et aux differentes propositions

qui peuvent surgir relativement ä l'organisation des colonnes,
nous considerons comme indispensable la reprösentation, dans les
hypotheses admises, de la marche du dernier homme de chaque unitö,
l'experience de chaque jour nous demontrant que les projets en apparence

les plus seduisants et en paroles les plus scrupuleusement etudies
tombent devant une epure soigneusement construite dans ces conditions.

» Avec ce mecanisme nous avons employe la composition et l'öchelon-
nement prescrits par l'instruction sur les grandes manceuvres du 10 mai
1876, qui a, provisoirement au moins, un caractere officiel, mais nous
ferons remarquer que les proprietes que nous etudions s'appliquent ä
peu pres sans modifications ä tout autre mecanisme comme ä toute autre
composition de colonne, pourvu que l'on admette, ainsi que le prescrivent

les reglements, que les formations une fois arrötees pour une
colonne determinee, s'appliqueront toutes les fois que les memes circons-
tances^de marche se reproduiront.

» Nous supposons l'epure etablie pour des conditions de marche et de
viabilite des routes comportant une vitesse moyenne de 4 kilometres par
heure de marche effeetive, avec un allongement d'un tiers pour l'infanterie

et les convois et d'un quart pour l'artillerie, et nous l'ötablissons
avec soin, sans autre particularite notable que la reprösentation de Ja

marche du dernier homme de chaque unitö de marche, non, comme
nous l'avons dit, au point de vue pratique de l'exöcution de la marche,
mais comme verification constante de Fexaclitude de la construetion.
Nous representons complötement le detail theorique de la marche du
premier homme de chaque unitö de marche en figurant apres chaque
heure de marche un repos de dix minutes, dit halte horaire. On sait
qu'a l'instant du repos, les totes de colonne de toutes les unites de
inarche de la colonne s'arrötent ä la fois, tandis que la queue continue
ä marcher pour regagner les distances perdues par l'allongement, et
que la duree de ce repos, la vitesse de marche et la longueur maxima
ä attribuer ä une möme unite de marche sont reliees entre elles par
cette consideration que le dernier homme du groupe. en continuant ä

marcljer pendant la.premiere moitie de la halte ä Fallure qu'avait
precedemment la colonne tout entiere, doit pouvoir regagner la distance
presumee perdue et jouir encore d'un repos minimum de cinq minutes.
Nous avons juge oiseux de compliquer le tracö en insistant sur le detail
des deux temps qui se produisent ä chaque temps d'arret dans le
mouvement du dernier homme de chaque unitö de marche : continuation,
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suivant une loi inconnue et probablement assez complexe, du mouvement

de progression de cet individu pour serrer ä sa distance et repos
definitif, ainsi que cela serait exprime par exemple par le tracö ABKC.
Ce mouvement n'a jamais ötö etudie, et nous pourrions nous imposer,
en le figurant contrairement ä la röalitö, une peine plus qu'inutile ; nous
ferons toutefois remarquer que, dans des simplifications de cette nature,
il ne suffit pas de tenir compte de Fequivalence graphique des traces, il
faut encore ne pas perdre de vue Fhypothese logistique qu'ils sont
destinös ä exprimer. Ainsi, un critique auquel nous avons dejä fait allusion,
en substituant ä Faproximation representöe par le contour ABC,
auquel nous nous bornons, une approximation AKC, supprime le point
B correspondant ä l'allongement maximun de l'unite de marche, point
sur la determination precise duquel repose toute l'economie du möca-,
nisme considere.

» Une autre particularitö que les personnes ayant döjä manie les traces

publies jusqu'ici rencontreront dans le notre, c'est que nous l'avons
commence par le bas de la page au lieu de le commencer par le haut;
nous n'avions fait tout d'abord que cöder ä une sorte de penchant qui
porte ä faire usage de pröference de l'angle ordinairement affecte aux
coordonnees positives, mais nous avons aussitöt constatö dans cette
disposition un avantage pratique beaucoup moins discutable : c'est que,
de cette maniere, l'officier qui, dans le courant de la marche, consulte
l'abaque, se trouve naturellement Oriente relativement ä la route et
relativement ä la colonne, tandis que, dans la disposition contraire, il est
oblige de le tenir ä Fenvers ou de tourner le dos ä la direction de la
marche. Ce serait assuröment faire injure aux officiers d'elite auxquels
nous confions le fonetionnement du sysleme, que supposer qu'ils puissent

eprouver le moindre embarraSjä. effectuer mentalement une aussi
simple Operation, mais comme nous pourrons bien avoir ä soumettre ä
d'autres epreuves leurs facultes de gymnastique intellectuelle, nous
croyons fort superflu de leur en infliger une toute gratuite, que rien ne
justifierait ä part une tradition qui n'a pas encore eu le temps de se
constituer.

» L'heure du repos devant etre la meme pour toutes les unites de
marche de la colonne (ce que n'exprime pas l'epure annexee ä la
Conference sur la marche dun corps d'armee rectifiöe d'ailleurs dans
la tactique de marche), certaines fractions pourront avoir ä faire leur
premiere halte horaire quelques instants apres leur entröe dans la
colonne ; nous ne voyons pas, en effet, d'autre moyen d'eviter des desor-
dres graves, dans le voisinage des fractions autorisees ä venir s'interca-
ler par des routes transversales dans le corps d'une colonne dont le
regime de marche est döjä etabli, que de les astreindre, des le premier
instant, ä la loi uniforme du mouvement commun ; nous supposerons donc
que les divers corps de troupes auront eu le loisir d'observer individuellement,

dans le trajet qu'ils onl ä parcourir pour venir de leurs
cantonnements, les prescriptions relatives aux premiers moments de la marche.

» L'heure du repos horaire ötant reglöe sur la marche de l'une des
unites de marche de la colonne, la logique indiquerait d'attribuer ce
röle ä la premiere unitö de marche du gros de la colonne, mais la con-
texture des ordres et la forme des traces conduisent presque inevitablement

ä Fassigner ä des groupes bien moins importants de l'avant-garde,
dont le mouvement est beaucoup plus aleatoire. Nous avons toutefois
considere les grandes distances qui separent les echelons principaux
de la colonne comme suffisamment ölastiques pour permettre de n'in-
troduire dans les prescriptions qui concernent ces grandes subdivisions,
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aucune fraction portant le caractöre d'une recherche puerile de pröcision

chronometrique; noqs verrons d'ailleurs combien il est facile de
modifier ces distances quand les exigences de la marche le comporte-
ront.

» Enfin nous dirons encore que nous avons etabli notre itineraire ä
l'echelle du 4/ioo°oo Si nous n'avions en perspective d'avoir ä opörer
que sur des territoires compris dans le cadre de la carte d'ötat-major,
et si l'on pouvait compter etre toujours abondamment pourvu, au
moment du besoin, des feuilles de cette carte, il serait peut-ötre avantageux

d'en adopter l'öchelle pour les abaques ; mais il faut espörer que
le flöau de la guerre ne se dechainera plus, une autre fois, sur le sol de
notre patrie ; en France meme, d'ailleurs, on serait encore le plus souvent

reduit, dans les corps de troupes, ä operer sur des cartes d'une
echelle fort difförente; nous croyons donc d'une utilite plus generale
d'adopter l'echelle de Viro^o» °Iui facilite les reductions et les
subdivisions, et qui donne des tableaux un peu moins etendus et partant plus
maniables, tout en conservant ä tous les details une clartö süffisante
pour l'exöcution. II sera toujours loisible d'ailleurs de doubler l'öchelle
de l'abaque d'une echelle de reduction permettant d'effectuer ä vue
toutes les conversions ».

Aide-memoire du parlisan franc-lireur, par Paul de Jouv&ncel, ancien commandant
de corps franc, et colonel d'infanterie auxiliaire. Paris, Dumaine, 1877. 1 vol.
pelit in-12 de 275 pages avec croquis dans le texte.
C'est presque exclusivement en provision d'une nouvelle invasion de

la France par l'Allemagne qu'a ötö öcrit cet ouvrage qui renferme nombre

de passages fort instructifs et pratiques. Sans partacer complötement
les idöes de l'auteur sur l'utilitö et l'emploi des francs-tireurs,

nous pensons cependant que les Suisses peuvenl trouver dans le livre
de M. de Jouvencel des recommandations d'un grand interet et dont
beaucoup de nos officiers tireraient certainement bon profit. L'aide-
memoire du partisan est öcrit simplement, avec clarte et concision ; en
certains points il a la precision d'un reglement militaire ; on voit ä chaque

page, pour ainsi dire, que l'auteur parle d'experience et que ses
opinions et ses assertions sont basees sur des faits connus de lui ou
auxquels il a pris une part active.

Les chapitres qui nous ont paru les mieux traitös dans 1'Aide-memoire

du partisan sont: la mesure des distances, la topographie, exposee
avec une remarquable lucidite, les moyens d'attaque et de defense des
bois, des rivieres, des montagnes. Ces difförentes parties du livre qui
nous oecupe meritent d'etre lues et peuvent etre consultees avec fruit.

Nous ne pouvons que feliciter l'auteur de son travail qui est elabore
avec beaucoup de perseverance et denote une grande expörience acquise;
nous ne pouvons que recommander ä nos camarades de l'armee cet
ouvrage dans lequel chacun pourra trouver, en temps voulu, des
renseignements pratiques d'un haut interet.

L'expödition de Kabylie Orientale et du Hodna. (Mars-novembre 1871). Notes et
Souvenirs d'un medecin mililaire, par le Dr A Treille. Paris. Ch. Tanera. 1 vol,
in-8° de 194 pages avec une carte.

Pendant que l'Europe et le monde entier suivaient avec anxiötö les
peripeties de la lutte entre la France et l'Allemagne et ensuite de celle
entre la France et Paris insurge, de brillants faits d'armes executös
avec un dövouement et une abnegation admirables, mais pourtant restös
obscurs, mettaient fin ä une des plus formidables insurrections que
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l'Algörie ait vue sur son sol depuis sa conquöte par l'armöe frangaise.
C'est de la repression de cette revolte de novembre 1870 en mai 1872
que M. le Dr Treille a fait l'objet d'un volume öcrit avec une verve toute
particuliöre et en meine temps avec une science digne en tous points
du corps dont il faisait partie. L'auteur a divise son ouvrage en trois
chapitres: l'histoire de l'expedition, un expose sur les maladies observees

pendant la marche de la colonne, enfin un apercu sur le service
medical pendant l'expedition.

La premiere partie est une relation fort interessante des Operations
de la colonne commandöe par le general Saussier, Operations dans
lesquelles les troupes francaises, outre des fatigues de toute espece et des
plus penibles, eurent ä livrer des combats meurtriers, mais brillants. La
seconde partie se rapportant aux maladies observees pendant l'expedition

est trop speciale pour que nous en parlions ici; nous laissons aux
hommes de l'art le soin de la juger.

L'ouvrage de M. le Dr Treille, dans la 3e partie, expose toutes les
vicissitudes par lesquelles a passe le corps medical de la colonne expe-
ditionnaire malgre lout le dövouement qu'il mettait ä remplir ses fonctions

si nobles mais aussi si penibles. II demontre toute la defectuosite
du Systeme francais rendant surtout le service sanitaire dependant de
Fintendance comme le service des subsistances. A ce point de vue, on
trouve dans l'ouvrage de M. Treille des pages fecondes en enseigne-
ments et d'un interet tres reel.

L'escursione al Kinzig Kulm del battaglione reclute in Altorf. Bellinzona. Carlo Sal-
vioni. 1 brochure in-1^2 de 19 pages,

Cette brochure, apres quelques pages de considerations sur l'instruction
de l'infanterie, est la relation de la course d'exercice faite en aoüt

1877 par le bataillon de recrues d'infanterie en caserne ä Altorf.
L'objectif de la marche du bataillon de recrues ötait identique ä celui

de Souwaroff combattant Massena en septembre 1799. II ötait suppose
qu'un corps d'armee suisse, l'ennemi se faufilant dans la vallee de la
Reuss, est informe ä Altorf que les moyens de transport sur le lac des
Quatre-Cantons sont au pouvoir de ce meme ennemi qui oecupe aussi
les defiles de l'Axenberg sur la rive du lac. Le corps d'armee suisse est
par lä oblige de se frayer passage en gagnant le Kinzig Kulm pour operer

sa jonction avec une autre colonne descendant par Muotta et Schwyz.
Parti d'Altorf le 31 aoüt ä 4 heures du matin, le bataillon fit une halte

ä 11 heures au Kinzig Kulm et arrivait ä 2 heures apres midi ä Muotta
qui etait choisi comme lieu de cantonnement. Le lendemain, 1er septembre,

fut employe ä un service d'avant-postes base sur la supposition
qu'un corps d'armee suisse etabli sur la Muotta pourrait etre attaque
par le Kinzig Kulm, le Pragel et Schwyz. Le 2 septembre le bataillon
quitta Muotta ä 11 heures et rentrait ä 5 heures ä Altorf en bei ordre et
sans qu'un seul ecloppe fut reste en arriere ou suivit la colonne en trai-
nard.

Teile est, en peu de mots, Fanalyse de cette brochure, düe, croyons-
nous, ä M. le lieut.-colonel Pedevilla, et ä laquelle le style image de la
langue italienne prete une saveur toute particuliöre; eile renferme
quelques pages qui peuvent ötre lues avec interet et plaisir.

Cours d'allemand, notions clemenlaires ä l'usage des sous-officiers. par \. Neumann,
capitaine au ti8e de ligne. Paris, Belin, 1877. 1 vol. in-1'2 de Mi'r pTiges.

C'est pour combler une lacune existant dans les publications destinees

ä l'enseignement ä donner aux sous-officiers de l'armee frangaise,
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que M. Neumann a publie ce cours elementaire d'allemand. « Cet ouvrage
est ä la fois oratique et theorique : de petites histoires et des dialogues,
arranges de facon ä donner dans un ordre normal les regles gramrnati-
cales placees dans la partie theorique correspondante, permettent
d'augmenter progressivement les difficultes, de faire apprendre sans de trop
grands efforts de memoire de nombreux mots allemands et de rendre
plus aisee aux eleves l'etude de la langue allemande. » (Extrait de la
preface).

Le livre de M. Neumann renferme, en outre des nombreux termes
militaires, des donnees sur les monnaies et les mesures allemandes, des
themes et des dialogues et enfin un resume succinct de la geographie
de l'Allemagne.

Cet ouvrage nous parait devoir etre lu et consulte avec fruit par les
officiers qui, sans vouloir faire de la langue allemande une ötude
approfondie, dösirent cependant en connaitre assez pour pouvoir se tirer
facilement d'affaire en pays allemand.

NOUVELLES ET GIIROMQIE

A teneur de l'art. 142 de l'organisalion militaire, tout le materiel de guerre qui
se trouvait en possession des cantons, en verlu des prescriptions federales ante-
rieures, doit ötre inventorie exaetement avec la Cooperation de la Confederation, et
tout le materiel qui fera defaut devra etre remplace' aux frais des cantons.

Afin d'en arriver ä faire le comple definitif et l'inventaire complel du maleriel de

guerre suisse, d'apres les prescriplions de la loi, le Conseil federal a adopte dans ce
but les regles generales suivantes qui lui ont ete proposees par son Departement
mililaire :

1° D'apres l'esprit de l'article sus-mentionnö, tous les cantons sans exception
sont lenus de mettre ä la disposition de la Conföderation toul le materiel de guerre
qu'ils avaient l'obligation de possöder en conformite des dispositions de la legislation

federale precedente. Cela aura lieu sans consideration aucune du fait que Tun
ou l'autre canton aurait, en vertu de l'organisation nouvelle, moins de matöriel ä

fournir que sous l'ancien ;

2° Le materiel tout entier doit elre dans un etat conforme aux reglemenls et ä

l'ordonnance et, en ce qui concerne la qualile, on n'acceplera que le materiel qui
sera pröt ä entrer en campagne;

3° Les canlons de Lucerne, de Schwyz, de Fribourg et de Bäle-Ville sonl tenus
de remplacer, par des chariots conformes ä l'ordonnance, les vieux chars non
d'ordonnance qu'ils possedent et que l'on a toteres jusqu'ä present, en remplacement

des fourgons de bataillons et de batleries et des chars d'approvisionnement.
Il" Le materiel manquant et celui qui ne serait pas conforme ä l'ordonnance, devra

etre remplace pendant le couranl de l'annee 1878. Toutefois, le Deparlement
militaire est autorise ä prolonger excepüonnellement ce ierme.

En oulre, le Conseil federal a adopte le projet d'ordonnance que lui a soumis son
Döpartement militaire, au sujet de l'organisation et de l'exploitation de la regie föderale

des chevaux, en conformite de l'art. 183 de l'organisation mililaire.

— Sur les 26,000 recrues de l'annee 1838 qui se sont presentöes lors du dernier
recrutement. 12,670, soit 48 °/0 ont ele döclarees aples au service et incorporöes
comme suit dans les differentes armes : Infanterie, 8479 hommes, soit 1,039 dans la
f« division, 991 dans la IK 1139 dansla III«, 698 dans la [Vm 1090 dans la V»,
1233 dans la VI«. 1279 dans la VII«, 988 dans la VIII«. Cavalerie, 439 hommes. soit:
I« division 00, II0 80, III« 88, IV« ÜO, V« 4"8, VI« 62, VII« 33, VIII« 8. Artillerie,
1942 hommes, soit : I« division 303, II« 180. III« 246, IV« 218. V« 331. VI 247,
VII« 282, VIII« 133. Genie, 833 hommes, soit : I« division 140, II« 99, III« 97. IV«
73, V« 114, VIe H3. VII« 104. VIII« 93. Troupes sanitaires, 882 hommes, soit : Ir«
division 128, II« 98, III« 119, IV« 111. Ve 116, VIe 108. VIN HS, VIII« 87. Troupes
d'administration. 73 hommes, soit : lre division 7, He 14, IIIe |2, iv« 8, V« 9, VI« 9
VIIe 7, YII[e 9. Ces chiffres sont införieurs ä ceux qui ont ötö inscrits au budget, qui
prövoyait un total de 13,800 pour le recrutement de 1876. •
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